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DOUCES RELATIONS 
ANGLO-ALLEMANDES 

Qu'ils le veuillentou non,deux 
grands peuples ont à modifier 
leur politique nationale, main-

tenant que l'alliance franco-

russe est un fait accompli . L'An-
glais commettrait une impru-

dence à rester isolé, l'Allemand 

jugera avant peu la triplice in-
suffisante. 

Si la France et la Russie peu-
vent se suffire à elles-mêmes et 

accepter, en des circonstances 

déterminées, le concours ou de 
l'Allemagne ou de l'Angleterre, 

la perfide Albion et l'arrogante 
Prusse ne peuvent s'entendre 

entre elles qu'à l'aide de con-
cessions paraissant au premier 

abord impossibles, tant l'Alle-
magne victorieuse a d'exigences 

tant l'Angleterre a d'appétits, et 

tant toutes deux ont d'intérêts 

contradictoires. 

La politique européenne, jus-

qu'à ce qu'Alexandre III eût 
rendu à la Russie son prestige, 

jusqu'à ce que la France eût ré-

trouvé le sien, était tour à tour 
conduite, ou plutôt menée par 
l'Allemagne bismarckienne ou 

par l'Angleterre avec lord Bea-

consfield. Peu à peu cette pré-
pondérance, arrivée à son apo-
gée au congrès de Berlin, a 
échappé à l'Allemagne et à l'An-

gleterre sans que le déplace-

ment fut visible, mais aujour-
d'hui la puissance franco-russe 

est un fait qui éclate à tous les 
yeux. " ' 

Les dernières querelles de la 
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\\l DEUX HOMTES GENS 
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Mais allez donc demander a un homme 

de trente-et un ans, acclamé, applaudi, 

recherché, adulé, par les plus jolies fem-

mes d>! la ville, mais ayant conservé au 

cœur un amourdoublé par la reconnaissance 

et par une familiarité vieille tie plus de 

quinze ans, de lutter contre cette passion 

que les circonstances avivaient chaque jour. 

Certes, en honnête homme, et sûr au 

surplus que sa passion n'avait pas d'issue, 

il se fit tous les raisonnements possibles, il 

prit les plus belles résolutions. Faut-il lui 

en faire uu crime, il employa même les 

dérivatifs: il profita, pour oublier, de 

quelques-unes des « occasions » qui s'of-

fraient trop souvent à lui. 

Il y gaç,na de pouvoir pendant quelques 

mois se tenir sur une réserve et un tact 

extérieurs que démentaient parfois l'éclat 

presse allemande et de la presse 

anglaise ont été, pour les Russes 

et pour les Français, la consul-

tation la plus curieuse à la-
quelle ils avaient été conviés 

depuis un grand nombre d'an-
nées. 

A Londres, on a voulu prou-
ver que l'Angleterre était la 
meilleure amie de l'Allemagne, 

que cette dernière, touchée par 

l'alliance franco-russe, atteinte 

même, avait un intérêt majeur 
à tout mettre en œuvre pour 

s'assurer l'amitié de l'Angle-
terre. 

A Berlin, on a répondu ironi-

quement qu'une entente avec 

l'Angleterre serait la brouille 

avec la Russie et que systéma-

tiquement l'Allemagne évitera 
cette brouille dont elle pourrait 

avoir à souffrir à sa frontière de 
l'Est, sans que la marine an-

glaise puisse lui être d'aucun 
secours. 

Ce n'est pas pour les beaux 
yeux de l'Angleterre, toujours 

de mauvaise foi et, en somme, 

quantité fort négligeable, ni 

pour tirer les marrons du feu à 

son profit, que nous accepte-

rons ses avances, a répondu en 
chœur la presse allemande ; le 

métier de dupes est fait pour 
d'autres pays que le nôtre. 

Ces aménités berlinoises ont 
été débiétes dans la Gazette de 
Cologne en une langue verte qui 
a beaucoup choqué la pudibon-
derie anglaise. 

Le Times, dans un article 
spécial, a prévenu ses confrères 

germaniques du sérieux danger 
qu'il y aurait pour les deux pays 

de ses regards. Mais ce ne fut pas cela 

qui parvint a apaiser un amour dont l'ab-

sence de la personne aimée avait pu avoir 

raison en partie jadis, mais que précisément 

la fréquentation de Marceline, dans des con-

ditions « capiteuses », ne pouvait qu'exa-

cerber. 

M. et Mme Duprat, au début de la saison 

d'hiver, eurent l'idée de donner une grandi 

fête : réception complète, dîner d'apparat, 

suivi d'un grand bal, lequel serait coupé par 

une audition musicale. 

Joseph fut au nombre des invités au dîner 

comme on le devine bien, il devait diriger 

l'orchestre mais pour le concert seulement, 

ainsi l'avait voulu Marceline. 

Personne ne songea à s'étonner que le 

jeune chef d'orchestre fût du nombre des 

convives du riche marchand de soieries. 

Sans connaître exactement et dans ses dé-

tails les premières années de Violet, on n'i-

gnorait pas que d'anciennes relations el une 

certaine intimité l'unissait à Madame 

Duprat. 

Nous mentirions en affirmant qu'aucune 

« caillette », aucune « bonne amie » 

n'avait essayé de gloser sur cette tntimiU, 

n'avait glissé quelque allusion plus ou 

moins perfide sur ces relations. Seulement 

à ce qu'ils continuassent l'em-

ploi d'un langage malsonnant 
pour les oreilles anglaises. La 

concurrence commerciale, les 
rivalités coloniales suffisent 
bien à irriter les relations an-

glo-allemandes, a dit le journal 
de la Cité. 

Les Anglais sont aussi pas-

sionément patriotes que les 
Allemands, et le ton des jour-
naux berlinois les a exaspérés. 

A Londres, l'hostiltté contre les 
Allemands, déjà violente au 

moment de la dépêche de Guil-
laume' II au président Krueger, 
a pris des proportions mena-

çantes. Les Allemands habitant 
l'Angleterre ne se sont pas trou-
vés en sûreté et ont fait appel 

à leurs consuls. La légation 
d'Allemagne à Londres a récla-

mé de la police la protection de 
ses nationaux. 

La mauvaisehumeur desdeux 

pays se greffe non seulement 
sur des divergences d'intérêt, 
mais sur un échec subi. Le 

Times raille et déclare que 
« l'Allemagne, dans le but de 

dissimuler la faillite de la triple 
alliance et de ses conséquences 

probables, a ouvert une cam-
pagne contre l'Angleterre. 

A quoi WGazette de la Croix, 
la Gazette de Vosse ripostent 
que si la Triplice a subi quelque 

atteinte, « l'Allemagne, elle, est 
enchantée de la situation qu'elle 
s'est faite en Orient, plaisir que 
ne peut, certes, goûter l'Angle-
terre. ') 

A ces traits jugeons de la si-
tuation qui est faite à la Duplice 
franco-russe. 

JULIETTE ADAM. 

la conduite et les manières de Marceline 

Granger étaient au-dessus de tout soupçon 

nous avons dit par ailleurs que notre ami 

Joseph avait su cacher à tous les sentiments 

qui l'animaient. Les insinuations et les 

allusions étaitnt restées sans écho. 

Au demeurant, les gens sérieux eux-

mêmes trouvaient fort naturel qu'on ne 

trailât pas comme un simple gagiste le mu-

sicien qui, appelé à diriger artistiquement 

une entreprise de bon aloi, avait su, à la 

fois par son talent et sa courtoisie, la faire 

goûter du public et la faire prospérer ; en-

core moins pouvait-on trou.'er singulier que 

l'un des principaux bailleurs de fonds de 

l'affaire ne négligeât pas celui qui était un 

des plus indispensables éléments du succès 

de cette affaire. 

Marceline, dans tout l'éclat de ses trente-

quatre ans, dans toute la joie d'une fête 

dont les débuts avaient été des plus bril-

lants, dans tout l'orgueil d'une réception 

réussie à tous les points de vue, et nous ne 

parlerons pas de sa toilette était, comme 

on dit, particulièrement en beauté ce soir-
la. 

C'est ce qu'après bien d'autres, notre ami 

Violet se permit de lui faire observer, quand 

ils passèrent de lg salle à manger au salon, 

CHRONIQUE 

Marseille s'amuse ; Marseille est dans la joie. 

Toutes les scènes à l'envi offrent au publie les 

séJuctions alléchantes dont il raffole. Marseille 

est heureuse. Elle possède un bataillon triom-

phant de vêlocipédistes qui portent sa gloire au 

loin ; un Conseil municipal de son choix qui 

apporle l'ordre et l'économie dans ses finances, 

et les flots du Pactole dans ses caisses. Elle 

peut rire gaiement et s'éblouir, la Perle de la 
Méditerranée. 

Mais là bas, à l'Est, sa rivale, la ville de 

marbre, suivant la blancheur de ses hôtels 

splendides dans les flots bleus d'une baie de la 

Méditerranée. Gènes la superbe travaille et 

s'occupe d'affaires. Elle tarife se* droits de quai 

à 825 francs tandis qu'à Marseille ils s'élèvent 

à 1,500 Irancs. Gènes a réduit de 40°/„ les tarifs 

de transport en Italie. Qu'est-il arrivé. Dans 

l'espace de dix ans Marseille a vu sa population 

et son industrie fournir une augmentation d'un 

peu plus de DIX POUR CENT . Tandis que dans la 

même période de temps Gènes a su augmenter 

de CENT-TRENTE POUR CENT le chiffre de sa po-

pulation et le mouvement de son industrie. 

Les laborieux Génois pourraient pousser le 

crie de joie Ah ! Cliouett' alors ! Ils font mieux. Ils 

se frottent les mains et se remettent à la be-
sogne. 

# 
# # 

Sous le titre ÉMIGRATION AU SÉNÉGAL la 

Gironde nous révèle un singulier état de choses. 

Les Sénégalais quittent en masse notre vieille 

colonie. Ils vont servir dans l'armée du Congo-

belge, ou travailler au chemin de . fer belge 

Congolais. L'administration fait pour empêcher 

cette émigration des efforts inutiles. Dix-sept 

mécaniciens du chemin de fer de Dakar à Saint-

Louis sont partis malgré toutes les oppositions 

organisées. Le Directeur a notifié que. bientôt 

il ne lui serait plus possible d'assurer le service. 

Il a parlé de ne plus faire partir que six trains par 

semaine au lieu de quatorze. Or, à -ce moment 

on avait besoin de recruter trois-cents conduc-
teurs pour Madagascar. 

L'agent principal de ce recrutement pour uue 

compagnie anglaise et pour le gouvernement 

du Congo belge est le Français Laplène, allié 

à la maison Justin Devès de Saint-Louis avec 

laquelle il a tenté en 1894 une opération d'émi-

gration que la fermeté de l'a<lministratioii[d'a_ 

lors fit empêcher. Celle d'aujourd'hui répond . 

comment empêcher d'aller ailleurs, au loin 

chercher le travail et le salaire.? 

Mais le service dans une armée étrangère? 

On n'en parle pas. C 'eft affaire de patriotisme 

qui ne rapporte guère. C'est une valeur négli-

geable ; et on la néglige. Parlez-moi d'une 

affaire d'argent ; voila qui rapporte, et l'on s'y 

addonne. Aujourd'hui l'argent prime la patrie. 

Voilà les fruits de l'antique et'solennelle ins-

titution des gouverneurs civils. Elle est utile à 

caser les parvenus de la politique improvisés 

administrateurs dans les couloirs de la cham-

bre ou dans les bureaux des ministores, quand 

Marceline lui ayant fait l'honneur de lui 

demander son brts. 

L'orchestre préludait par une valse : ce 

fut Joseph qui eut davantage d'ouvrir le bal 

avec la maitresse de la maison. Etonnerons-

nous quelqu'un en disant que, un peu grisé, 

non pas lant par la lionne chère et les bons 

vins, que par les compliments, les flatteries 

mêmes, dont on avait cru devoir « l'abreu-

ver » au cours du repas, échauffé par cette 

atmosphère spéciale, tenant dans ses bras 

celle qu'il aimait d'un amour double, si l'on 

peut ainsi dire, il fut plus d'une fois sur le 

point de laisser parler son cœur. 

11 se contint pourtant. D'ailleurs, chaque 

fois qu'un mot d'aveu voulut sorlir de sa 

gorge, le jeune homme rencontra immédia-

tement le regard de sa danseuse le fouillant 

j'usqu'au b'anc des yeux. On eût dit que la 

« ;;etite cousine » lisait à livre ouvert dans 

son cœur et dans son esprit. Parler eût été 

aller au-devant d'une rude mercuriale, qui 

sait ? peut-être pire. 

La partie « musicale » lui valut, à lui 

plus particulièrement qu'à ses camarade
s 

d'exécution, de chaudes ovalions. Mais 

l'effort déployé dans la direction aussi bien 

que le triomphe (le mot n'est pas exagère) 

dont il fut récompensé, ne contribuèrent pas 
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ce n'est pas une épave du suffrage universel 

une célébrité de loœrep.^ètf£fceaauer.tol?gii" 

repêche et bombarore h Ta tête cPune colonte 

comme le lion de l'écriture, W sâit rugir'ct aW-
vorer. lO 'b asllifibèlf US ,xn1-

Mais il n'est 

l'administration. Il ne sait rien, ou à peu près 

des usages, des coutumesrj 

Lia 

ab 

res de la colonie. Qp'impoçte, il est libre^peai 

seur. Il sait penser ro&rlpjtjtjlp njjiride ejj pem j 

être libre. 

lia l'autorité nominale. C'est essentiel pour 

mettre en mouvement tous les fonctionnaires, 

toules les troupes afin de lui. rendre honneur 

et hommage. Mais est-ee suffisant pour donner 

l'autorité du commandement. Le soldat la porte 

en lui, malgré lui. Elle est innée. Qu'in-purte. 

Il est l'homme du principe ; il le représente, il 

le propage et le fait régner. Que voulez-vous 

de olus ? « Périssent les colonies pour 'sauver 

un principe I » Dans notre belle colonie du Sé-

négal le gouverneur civil sauve le principe et 

les Sénégalais se sauvent du principe et de son 

gouverneur. 

On a fait bien peu de bruit sur la mort du 

général Yung, député du Nord. Il a dti les 

épaulettes êtoilées à un réel savoir, à sa plume. 

Il avait du talent, sans doute, mais à un degré 

êminent celui d'insulter les morts, de jeter la 

boue sur nos gloires militaires. On se rappelle, 

peut-être, le titre odieux d'une de ses publica-

tion : MURÂT, PRINCE POLTRON . La réponse, et 

des plus vertes, lui vient. ... de la France ? 

Ah ! bien oui ! Mais de la Russie du prince 

Brrtgation, et de Berlin du maréchal de Môjtke. 

Mais l'adroit colonel Yung avait réussi à se 

signaler. En France on le proclama général et 

on l'élut représentant du peuple. 

Il était le mari, mais fort peu, d'une adroite 

jolie femme, qui sut soustraire au général de 

Cissey, alors ministre de la guerre, le plan de 

mobilisation refait en quiuze jours par le géné-

ral de Miribel. Le général Yung est mort : paix 

à sa cendre et que la terre lui soit légère. 

Le réserviste Allières, brisé de fatigue, a 

quitté sa colonne de marche sur le chemin de 

Billers, près de Lyon. Il demande l'hospitalité 

au brave septuagénaire Grimpier qui la lui offre 

largement, Une fois restauré, Allière se montre 

galant, empressé, entreprenant avec une jeune 

fille qui se trouvait là, dit le journal. L'ardent 

militaire presse la belle de sa baïonnette. Le 

père Grimpier adresse à l'inflammable troupier 

de justes observations. « Pourquoi prenez-vous 

ma maison ?... — Je ne la prends pas, je t'em-

broche... Et par trois fois il la lui enfonce dans 

la poitrine. 
Le bon journal croit qu'Allières ne jouit pas 

de ses facultés. Mais je suis porté à croire que 

c'est la jeune fille qui se trouvait là qui ne voulut 

pas en jouir. 
A propos, que diable le brave |septuagènaire 

Grimpier pouvait-il faire de la jeune fille qui se 

trouvait là. 

Marius SÉGUR. 

VARIÉTÉS 

L'AVOINE DANS .'ALIMENTATION JUMAINE 

— Les Chevaux n'adorent pas pour 

rien l'avoine et Ton sait le coup de fouet 

qu'elle leur donne, bien supérieur encore 

à celui de leur conducteur. 

Il serait assez singulier que la céréale 

si recherchée par ces braves quadru-

pèdes ne fut pour nous qu'indifférente 

ou même nuisible. 

En interrogeant, du reste, les annales 

de l'alimentation on remarque que, de-

puis un temps immémorial, " l'avoine " 

entra dans l'alimentation de l'homme 

peu à augmenter son état de nervosité. 

Vers trois heures du matin, fatigué, 

n'étant pour le moment inscrit sur le carnet 

de bal d'aucune danseuse, il songea à aller 

prendre un peu de repos dans un petit salon 

— le propre boudoir de Mme Duprat — 

qu'il savait mis à la disposition des privilé-

giés. 

Marceline s'y trouvait, seule, venue de 

son coté pour se recueillir quelques ins-

tants. 
— Ah ! c'est vous, Joseph. Venez un peu 

que je vous dise que je suis assez contente 

de vous. 
— Assez contente ! assez, seulement. 

 Oui, mon petiteousin, assez seulement 

au chef d'orchestre, rien que des compli-

ments, je ne retire aucun de ceux que je 

lui ai laits depuis son arrivée à Lyon, hier, 

aujourd'hui, en publiccommeen particulier. 

— Marceline, vous vsaez que votre ap- (, 

probation, votre appréciation me suffit et 

prime en tout cas cel'.e des autres. 

— A l'homme, beaucoup de compliments. 

Tact parlait, convenances respectives j'us-

qu'à la minutie, réserve absolue, au moins 

extérieurement 

— Alors il y a un « mais » ? 

— Voyons, Joseph, abordons franche-

sous formé de soupes, de plumpuddings, 

nO¥%Silettejs, etc.SWjjvîS 

aulqÀIce siijei, nous croyons-donc- op= 

■•importun de rappeler- qu'en Alsace depuis 

ne quinzaine d'années on l'ap-

lique tout particulière ment à la nour-

iiure des bébls : élevés au biberon, et il 

jtj éjtjsjrjma ïué'parjés gens les pli
1
 s com-

pétents qui lé gruau d'avoine mélangé 

au bon lait de vache donnait des résul-

tats inattendus: poupons gras, dodus, 

vermeils, à désespérer tous les bureaux 

do nourrices. 

Voici la recetle : A l'aide de ce gruau 

d'avoine légèrement grillé, on prépare 

une décoction assez épaisse, mélangée 

au lait de vache dans la proportion de 

un quart de lait à la naissance de l'en-

fant et de deux tiers, à l'âge de six mois. 

;En outre, les babys délicats qui ne peu-

vent supporter le lait de vache se trou-

vent fort bien d'un simple bouillon 

d'avoine pur et, arrivés à l'âge de huit 

ou dix mois, de bonnes bouillies de, fa-

rine d'avoine. 

Voilà donc " l'avoine " non réhabili-

tée, mais mise a son juste plan, à sa 

réelle valeur. 

Bienfaisante avoine! Le rêve des 

pauvres chevaux surmenés, tu es ap-

pelée à rendre aussi service aux bipèdes, 

grands ou petits, que la civilisation 

écrase ou surmène ! 

Nouvel Usage de la Pomme de Terre 

Quand Parmentier nous gratifiait de 

ce précieux tubercule, il ne prévoyait 

guère, l'excellent homme, que la pomme 

de terre servirait, un jour, à la peinture. 

C'est un fait, cependant : 

D'après ie " Moniteur des produits 

chimiques " on fait cuire à l'eau un kilo 

gramme de pommes de terre, La 

pomme de terre chaude est pelée, écra-

sée, puis délayée dans quatre litres d'eau 

chaude et passée, à travers un tamis de 

crin pour expulser les grumeaux. Dès 

quelle est bien étendue, on ajoute deux 

kilogrammes de blanc d'Espagne pré-

alablement détrempé dans quatre autres 

litres d'eau. 

Il parait que l'on obtient ainsi une 

peintuie de bonne qualité, qui sèche très 

rapidement et ne coûte pas un demi-

centime par mètre carré. 

Et avec tous ces procédés de civilisa-

tion et de bien être raffinés, la vie coûte 

toujours de plus en plus cher, et la faim 

tue encore plus de malheureux que les 

cataclysmes de la nature. Incompré-

hensible. 

ROGER. 

CHRONIQUE LOCALE 
ET BtliCilOttAI.Bi 

SISTERON 
-)o(-

Chroniquette. — Distraire ses lec-

teurs, n'est pas chose facile. On y arrive 

pourtant quelquefois, lorsqu'il y a abon-

dance de faits. Mais, écrire en belles ma-

juscules le titre CHRONIQUE et ne rien 

ment un sujet que j'usqu'ici j'ai esquivé, 

quand je dis franchement, c'est une manière 

de parler. 

Joseph Violet pâlit, regarda Marceline de 

certaine façon, mais n'ouvrit pas la bouche. 

-- Là, ne me regardez pas ainsi, comme 

vous le faisiez tantôt à la valse. Je voulais 

prendre un biais, chercher mes mots, mais, 

malheureux enfant, aujourd'hui comme en 

d'autres occasions, le secret que je vous ca-

chez si correctement aux autres, vous sort 

par les yeux, et moi, moins que d'autres, je 

ne puis être aveugle. 

— Eh bien, Oui, Marceline, c'est vrai, 

vous savez que je vous ai aimé, espérée 

avant que vous deveniez Mme Duprat. De-

puis j'ai pu croire que votre image était 

effacée ; chaque fois que je >ous ai revue, 

l'amour est revenu plus tenace. 

Il s'était mis à genoux devant Marceline 

avait saisi la main qu'elle lui laissa sans la 

moindre hésitation. Il s'interrompit, crai-

gnant un geste, un mot de rebuffade, re-

gardant à son tour dans le blanc des yeux 

son interlocutrice pour constater si ses pa-

roles l'irritaient. 

Marceline soutenait le regard sans cour-

roux et même plutôt, sembla-t-il à notre 

ami, avec une sorte de tendresse. Elle resta 

avoir pour ajouter après, est un ennui 

qui se reproduit trop souvent dans la 

vie du malheureux plumitif qui collabore 

à une gaiette hebdomadaire. Les no-

vices, les débutants trouveront des entre-

filets enfantins partout e} sur tout ; don-

neront de j l'importance à une sauterie 

où quatre pelés et un tondu se sont, 

quatre heures durant, secoués les puces 

les uns en face des autres ; ne laisseront 

pas s'éteindre dans l'oubli le moindre 

feu de cheminée, seront tout heureux 

quand ils pourront pondre dix lignes 

sur un chien écrasé, useront et abuse-

ront de tous les vieux clichés. 
* 

Il est certain que, même en cette sai-

son, à défaut de grives, il faut se con-

tenter de merles. On n'a pas tous les 

jours un assassinat à se mettre sous la 

dent.... pardon! sous la plume, ni une 

donzelle trompée a signaler à la vindicte 

des gens prétendus vertueux... 

— Alors...? 

Alors, nous allons vous servir, non pas 

des merles, mais une merveilleuse façon 

de les accommoder : 

Vous prenez un cochon de lait, une 

bécasse et un merle ; vous mettez le 

merle dans le ventre de la bécasse et les 

deux, l'un portant l'autre, dans le ventre 

du cochon de lait et le tout à la broche, 

laissez tourner deux heures et servez 

chaud ! 

Vous me dires des nouvelles des tran-

ches qui en résultent. 

11 est inutile d'ajouter que si vous êtes 

douze à table, il vous faut douze cochons 

de Lait, douze bécasses et douze merles. 

Le Modus faciendi, comme dirait un 

pharmaco est, comme on voit, très sim-

ple et les ingrédients (toujours comme 

le pharmaco) faciles à se procurer. 

* 
* # 

Des Merles, passons au Mouton : 

Dans une vente publique de moutons 

qui a eu lieu dernièrement à Sydney 

(Australie), le bélier Président, (ce qu'on 

appelle ici le meneur), âgé de cinq ans 

et demi, de race mérinos, mis à l'en-

chère 12,000 francs, a été vendu au prix 

de 1,600 gu nées (soit environ 41,000 fr.) 

Voilà un mouton dont les côtelettes 

coûteront cher !... 

-)o(-

Conseils muni /paux. — La qua-

trième session ordinaire des Conseils 

municipaux, dans toutes les communes 

du département des Basses- Alpes, s'ou-

vrira du 8 au 15 novembre et sera close 

le quinzième jour après l'ouverture, con-

formément aux prescriptions de la loi. 

Espérons que ces Messieurs de l'Hôtel 

de Ville termineront l'année en élabo-

rant quelque projet grandiose et utile. 

Ça les changerait un peu. 

-)o(-

Variétés Sisteronnaises. — L'é-

tablissement nage.... en plein succès. 

Ces coquines de pluies des derniers 

jours, n'y sont pour rien, le succès est 

dû,... comment dirons-nous pour ne pas 

exagérer la note et être vrais ?... le suc-

cès est dû à la bonne humeur de nos 

deux étoiles, Mesdames Jeanne et Char-

muette. Sa main continuait â s'abandonner 

sans résistance, mais sans une moiteur et 

sans un tremblement. 

— Marceline, ma petite cousine, c'est 

vous qui m'avèz fait tout ce que je suis... 

— Et mon père ? 

— Oh ! par grâce ne m'interrompez pas, 

ou bien, dans l'état où je me trouve, j'irai 

droit au but, et alo r s... 

— Alors ? 

— Vous ne voulez pas que je vous parle 

de faeon â vons déplaire, à vous irriter. 

Marceline, je vous ai toujours aimée, tou-

jours... Voilà que je per Js la tête et que je 

vais ne plus savoir tenir ma langue. Mar-

celine, par pitié... 

Madame Duprat retira, doucement d'ail-

leurs, la main que Violet couvrait de baisers 

passionnés. 

— D'abord, Joseph, relevez -vous. On 

peut venir. Personne ne trouverait mauvais 

que nous soyons ici seuls à causer; tant pis 

en tout cas, pour ceux qui s'en offusque-

raient, je suis au dessus des méchancetés. 

Violet, non sans quelque hésitation, et 

d'un air piteux obéit, et, snr l'invitation de 

Marceline, prit place dans un fauteuil quel-

que ,:eu éloigné quelle lui désigna. 

— Et maintenant écoutez-moi bien, Joseph 

mille, à la bonne volonté qu'elles mettent 

à b en dire, à bien interpréter, chacune 

en son genre, un répertoire dont elles 

ont soigneusement exclu les vieilleries 

pour les remplacer par les œuvres de 

création réeeni§?up™09ia 

„ . -rqqO £l ,eb ?.9l !;jo eup oonr, 
Demain auront heu les débuts de Ma-

■ dame Blanche Delahay, une étoile pari-

sienne dont les succès à Bataclan ont 

fait courir tout Paris. Créatrice de son 

genre, nous devons à des raisons de 

famille, l'heureuse chance de la garder 

quelques jours à notre concert. 

Le père Chevalier s'est envolé vers un 

autre firmament lyrique, le piano est te-

nu par Madame A. Hérault, une dame du 

meilleur monde et d'un talent à ne pas 

faire regretter ses devanciers. 

-M-

Mot de la Fin. — Samedi dernier, 

deux bons villageois étaient arrêtés en 

face de nos bureaux : 

Le premier, dit au second, qui avait 

un ci èpe au chapeau : 

— Tu es en deuil ! mon pauvre ami, 

excuse moi, je ne savais rien. Et depuis 

quelle époque est-tu veuf ! 

L'autre d'un ton pénétré : 

-- Depuis la mort de ma pauvre femme 

-)o(-

Tous les Dimanches au Café Clergues 

HUITRES et CHOUCROUTTE 

ÉTAT - CIVIL 

Du 30 Octobre au 6 Novembre 1896 

NAISSANCES 

Martel, Nina-Bleuette-Marie. 

Canton, Raoul-Jules-Albert. 

MARIAGES 

NÉANT 

DÉCÈS 

Mondet, Adolphe - Paulin-Théophile, 

49 ans, négociant. 

Maurel, Joseph-Louis-Bienvenu, 50 

ans, sériciculteur. 

Reynaud, Françoise - Magdeline, 83 

ans. 

Quelque chose d'Intéressant ! 

L'annonce de fortune de Mons. Samuel 
He.cksehersen, à Hambourg, qui se trouve dans 

le numéro d'aujourd'hui de notre gazette est 

bien intéressante. Cette maison s'est acquise 
une si bonne réputation par le paiement 

prompt et discret des montants gagnés ici et 

dans les environs que nous prions tous nos lec-

teurs de faire attention à son Insertion de ce 

jour. 

MUSÉE DES FAMILLES, édition populaire illustrée 
Sommaire du N* 45. — 5 Novembre 1896. 

CINQUIÈME ANNÉE 

La guerba vide, par Maurice Champagne. — 

A un vieux, par Henri de Bornier — La 

roche aux fées, par S.-B. Robert. — Va-

riétés. — Chasses d'automne et d'hiver en 

Podolie, par la comtesse Eugénie Morcoff. 

— La fille de Lowrie, par Francis Burnett. 

— Jeux d'esprit. — Mosaïque : Histoire 

des peintres; Buveurs; Vieux usages. 

Envoi franco d'un numéro spécimen sur demande affran-

chie. — Librairie Ch. Delagrave, 15, rue Soulflot, Paris, et 

chez tous les linraires. Abonnements : Un an, 6 fr. ; Six 

mois, 3 rr. 

et que ce soit la dernière fois, la dernière 

n'est-ce-pas ? que nous ayons à traiter ce 

sujet. Mêle promettez-vous Allons... 

promettez, ou je me retire, et ce sera finit 

entre nous, moi je vous !e promets. 

Joseph, incapable d'articuler un mot, fit 

un signe d'assentiment. 

— Vous êtes un honnête homme, je me 

suis toujours plu à le reconnaître, votro 

assentiment facile me suffit comme si vous 

eussiez donné votre pa? oie. Donc, écoutez.. 

— Marceline, ayez pitié... 

A Suivre. 

Louis DES ILES 

RÉGÉNÉRATEUR FAVORI 

DES CHEVEUX' 
Pour rendre aux cheveux gris ou décoloréf 

leur couleur et beauté primitives ainsi que 
leur vitalité et brillant, ci... i« c«ur.»„ ., 
meurt. Diptt : 3û Rue Etienne Marcel. Parie. 

Se trouve à Sisteron chez M. REBATTU 
fils aîné, Mercerie- Part., rue Porte de 
Provence. 
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Avis au Public 
anuosno , -i979iq ,i9JTn i.sia 

■I. L<. ItOUItt m. horloger-

électricien, informe le publie qu'il met 

en vente des Lampes Electriques, 

même provenance que celles de la Com-

pagnie d'éclairage au prix de 1 IV. 50 

pièce. 
;'i£q slioJs 

■I a r c h é il ' Aix 

du 5 Novembre 1896. 

Boeufs limousins 0 « « a « « « 

— Gris 1 38 à 1 42 
— d'Afrique » » * à »» 

Bœufs du pays » à * »» 

Moutons du pays 1 70 à 1 75 
— de Barcelonne tte » à » »» 

— de Gap » »» à ■ » )) » 

MoutonsAfricains rés. 1 45 à 1 59 
— arrivage 1 40 à 1 47 
— Monténégro » » » »! »» 

— Espagnols 1) » » à » » 

— Métis » » » à » » )) 

— Réserve » à A » » 

RF.VUF FINANCIERE 

Paris, le 4 Novemdre 1896. 

L'argent est abondant pour la liquidation ; 

n'empêche que malgré ces ïaoilités, oertains 

fonds d'Etat, comme l'Ilalien se maintien-

nent difficilement, d'autres comme l'Exté-

rieure baissent de près d'un point. 

Les Rentes françaises continuent à monter : 

3 0 /o 102. 58. 3 1/2 0 /o 105.30. 

Peu de mouvements, mais grande fermeté 

sur|les Sociétés de Crédit. 

Le Crédit Foncier se tient it 656, le Comp-

toir National d'Escompte à 565, le Crédit 

Lyonnais à 766, la Société Générale à 509. 

L'action du Bec Auer est à 1055. 

Les aotions de la Société Foncière franco-

tunisienne dont l'émission ouvre aujourd'hui 

4 Novembre, produiront un intérêt fixe de 

50/o, plus un dividende variable qu'on peut 

déjà évaluer à plus de 2 0/n, et qui est appelé 

à s'accroître dans l'avenir. En outre l'amor-

I tissement de ces titres aura lieu par tirages 

! trimestriels sous la garantie de la Compa-

j gnie la "Capitalisation". Chaque action 

] ainsi amortie sera remplacée par une action 

de jouissance. 

Les découvertes faites le mois dernier sur 

-j oertaines fermes de l'E. B. Syndicate donnent 

j à cette affaire une importance qui ne pourra 

j que s'aocroitre au furet à mesure que bs 

1 travaux de prospection qu'on y effectue don-

neront à ces terrains leur réelle valeur 

Les Chemins Français conservent leurs 

bonnes tendances. 

UN MONSIEUR 2S rt» 
connaître à tous ceux qui sont atteints d'una 
naladie de la peau, dartres, eczémas, boutons, 
démangeaisons, bronchites chroniques, ma-
ladies de la poitrine, de l'estomac, de la 

i vessie et de rhumatismes, un moyen infail-
I lible de se guérir promptement ainsi qu'il l'a 

été radicalement lui-même a .rés avoir souf-
j lert et essayé en vain tous les remèdes 
I préconisés Cette offre, dont on appréoiera 
j le but humanitaire, est la conséquence d'un 
I vœu. 

i Ecrire par lettre ou carte postale à M' 

\ Vincent, 8, place Victor Hugo, à. Grenoble, 
i |ui répondra gratis 3t franco par courrier et 

j enverra les indications demandées. 

Étude de Me Gaston BEINET, 

AVOCAT-AVOUÉ 

SISTERON (Basses Alpes) 

VENTE 
SUR CONVERSION DE SAISIE 

Il sera procédé le DEUX DÉCEM-

jBRE mil huit cent quatre-vingt-seize 

; jour de Mercredi, à deux heures du 

soir, à l'audience des criées du tri— 

' bunal civil de Sisteron, devant M. 

] GIRARD, juge-commissaire au palais 

|de justice, à Sisteron, à la vente au 

plus offrant et dernier enchérisseur 

des immeubles ci-après désignés si-

] tués sur le territoire de la commune 

de Piégut, carton de Turriers. arron-

dissement de Sisteron (Basses-Alpes). 

PREMIER LOT 

Labour et Bruyère, appelé Laura-

Sn er, contenant un hectare neuf ares 
ciûquante-huit centiares, numéros 

W77, U75, 1176 et 1178p. 

|Mi
Se

 à prix : Cent francs, ci. 100 fr. 

I DEUXIÈME LOT 

Labour, vigne et bâtiment rural, 
aPpellè Les Clots contenant vingt sept 

ares quatre-vingt-onze centiares, nu-

méros 266, 267, 268p., 268p., 268p., 
section Bj O 'iodfillooioj 

Mise à prix : Vingt-cinJi francs. 

ci. .,,. . j. . . , . . . ^26 francs 

TROISIÈME LOT 

Labour appelé L?s Poiv. , contenant 

huit ares, i.uméros 888p, section B. 

Mise à prix : Dix francs, ci. 10 francs 

QATRIÈME LOT 

Labour appelé l'Auragner, conte-

nant Dix-sept ares six centiares en-

viron, numéros 1168p. section B. 

confrontant du Levant, Vivian et 

Michel; du Midi, Michel et Barnaud. 

Avec ce lot sont ve.idus cinq ares 

numéros 1 1 78 p section B. 

Mise à prix: Dix francs ci. 10 francs 

CINQUIÈME LOT 

Maison à Piégut et bâtiment en 

ruineconvertt en jardin, numéros 1035 

section B et 990 section R 

Mise à ptix Dix francs ci. 10 francs 

SIXIÈME LOT 

Ecurie avec grenier à foin et cham-

bre confrontant du Nord, le Vendeur ; 

du Midi, Vivian; du Levant, route; 

du couchant, César Conil et route nu-

méro 1036 section B. 

Mise a prix: Vingt francs ci. 20 fr. 

Le tout plus amplement désigné et 

confronté au cahier des charges. Après 

la vente en détail des immeubles ci-

dessus ils seront exposés en vente en 

un seul bloc. 

Ces immeubles ont été saisis à la 

requête des sieurs MICHEL Fidèle et 

MICHEL Martin, propriétaires, de-

meurant: le premier à Venterol, le 

second à Piégut, ayant pour avoué 

M 0 Gaston BEINET. 

Contre le sieur ROCHE Victor, 

propriétaire à Piégut, ayant pour 

avoué M" GASSIEH. 

Ils seront vendus en exécution d'un 

jugement rendu parle tribunal civil 

de Sisteron en date du vingt-huit 

octobre mil huit cent quati e-vingt-

seize, enregistré. 

Aux clauses et conditions du ca-

hier des charges déposé au greffe du 

Tribunal, 

Sisteron le 6 Novembre 1896. 

Pour extrait. 

Gaston BEINET. 

Dûment enregistré. 

LOT principal 

év. 500.000 

marcs, soit 

625,000 

francs en or 

ANNONCE 

DE 

FORTUNE 

Les LOTS 

Sont GARANTIS 

par l'ETAT 

Invitation à la participation aux 

chances de gains 

aux grands tirages des primes garantis pur 
l'Etat de Hambourg dans lesquels 

10 Millions 746,990 marcs 

seront sûrement tirés. 
Dans ces tirages avantageux, contenant selon te 

prospectus seulement 1 12,000 billets, les lots suivants 

doivent être forcément gagnés en 7 tirages dans l'es-

pace de quelques mois, savoir : 

Le lot principal est év. 500.000 marcs. 

i Prime 

1 lot à 

1 lot à 

2 lots à 

1 lot à 

1 lot à 

1 lot à 

1 lot à 

2 lots a 

1 lot à 

3 lots à 

300.o00 marcs 

200.000 marcs 

100.000 marcs 

75.000 marcs 

70.00U marcs 

65.000 marcs 

60.000 marcs 

55.000 marcs 

50.000 marcs 

40.000 marcs 

20.000 marcs 

21 lots à 10.000 marcs 

46 lots à 5.000 marcs 

106 lots .à 3.000 marcs 

206 lots à 2.000 marcs 

782 lots à l .ooo marcs 

400 marcs 

300 marcs 

200 150 m. 

155 marcs 

1348 lots à 
42 lots i 

138 lots à 
35.327 lots à 

8961 lots à 134. lo4, 100 

9240 lots à 73, 45. 21 m. 

Total. , . 56,240 lots, 

en somme : 56.240 lots parmi 112.000 billets 

de sorte que lenombre des numéros gagnants dépasse 

a
mpleinent la moitié des billets émis. 

Le lot principal du 1- Tirage est de M 50,000; 

celui du 2- Tirage M 55,000, 3- M. 60,000 4- M. 

65,000, 5- M. 70.000, 6' M. 75,000, celui du 7- M. 

200,000, et avec la primo de M- 300.000 éven-

tuellement, M. 500,000, 

Pour le premier tirage, officiellement fixé, le 

tCilli't omV/îimf entier coûte franc* 7.50 
le tlenii-hnllet orit/initl » fraÊteu 3.75 

le quart de billet arigimtl o franc» t -90 

Les mises des tirages suivants, ainsi que la distri-

bution des lots sur les divers tirages sont indiquées 

dans le prospectus officiel, qui st-ra gratuitement ex-

pédié à tous ceux qui en font la demande. 

J'expédie ces billets originaux garantis par l'Etat 

(pas de promesses défendues) avec le prospectus muni 

des armes de l'Etat même dans les contrées les plus 

éloignées, contre envoi affranchi du montant. Chaque 

participant reçoit de moi immédiatement après le ti-

rage, l . liste officielle des lots. 

le paiement et l'envoi des sommes gagnées se font 

par moi directement et promptement aux intéressés et 

sous la discrétion la plus absolue. 

Chaque commande peut se faire par mandat de 

poste. 

On est prié d'adresser tous les ordres immédiatement, 

cependant jusqu'au 

19 Novembre crt. 
à cause de l'époque rapprochée du tirage, en toute 

confiance, à 

Samuel Heckscher Senr., 
Banquier à Hambourg;. (Ville libre.) 

Une Occasion Unique. 

Dans son dernier numéros qui contient 

d'adorable dessins de WillulU', Henri Pille, 

IloHiiniin Paul Rassanfosse, Maréchal, Du-

nionl, etc., le courrier, Français annonce 

qu'il enverra franco, encartées dans un nu-

méro quatre affiches difféi'eirçs, en couleur, 

de Chcret, format demi-colombier: contre 

deux francs en timbres-poste adressés au 

courrier Français, 19. rue des BonsEuCants, 

à Paris. C'est une occasion véritablement 

unique dont les amateurs feront bien de pro-

fiter. 

BIBLIOGRAPHIE 

A Coups d'Estompé, par JOSEPH 

BOUCHARD. — Paris, ALPHONSE I E-

MERRE , éditeur, 23-3 1 , passage Choi-

seul — 1 Volume in- 18 Jésus 3 francs, 

franco 3 fr. 40. 

La collection des poètes contemporains de 

l'éditeur Alphonse l.emerre vient de s'enr-

ohir d'un nouveau recueil intitulé A Coupa 

d'Estompé, dû n la plume de M. Joseph 

Bouchard. 

Très avantageusement oonriu par de nom 

breuses publications en vers et en.prose dont 

nous citerons seulement La Première Glane, 

Bleuets et Chrysanthèmes, et Les Ironiques, M. 

Joseph Bouchard est parvenu, en quelques 

années, à occuper une place très remarquée 

dans notre littérature actuelle. 

A Coups u"Eslompe, que nous signalons 

aujourd'hui, la délicatesse de la pensée ne le 

cède en rien à l'harmonie de la forme, à la 

vigueur de l'expression, et peut satisfaire à 

la fois le critique le plus exigeant et Je dilet-

tante le plus difficile. 

A Coups d'Estompé, sera lue par tous les 

friands de vraie poésie française et restera 

classée parmi les meilleures productions 

poétiques de ces derniers temps. 

La Chronique Illustrée 
POLITIQUE ET LITTÉRAIRE 

3, Boulevard des Italiens, Paris 

C'est chose rare et appréciable que de 

signaler un journal où la famille puisse trou-

ver distraction, instruction et plaisir, sans 

crainte d'être heurtée, à quelque tournant de 

page, dans sa morale, ses croyanoes, ses 

opinions, voire même.... ses préjugés. |_J 
CHRONIQUE ILLUSTRÉE, journal hebdomadaire 

à 25 centimes, dont le premier numéro capte 

l'attention du passant dans tous les kiosques 

de Paris, réalise ces conditions difficiles et 

se tient tout à son honneur dans ce pro-

gramme aussi louable que spécial. 

Paul Arène, François Coppée, Jules Ola-

retie, Paul Bourget, ont envoyé des nou-

velles ou des poèmes; Renouard, un des 

maîtres de l'illustration ; Mllc Maximilienne 

Guyon, dont le haut talent porte chance aux 

journaux qu'elle illustre, ont voulu apporter 

leur pierre à l'édifice qui se construit. Ajou-

tons qu'en don de joyeux avènement, LA 
CHRONIQUE ILLUSTRÉE, dont l'abonnement n'est 

que de 13 frans par an, offre gratuitement à 

ses abonnés d'un an une remarquable eau-

forte 60X00) gravée spécialement pour ses 

lecteurs par l'éminent artisto, Alfred Boilot, 

d'après le célèbre tableau : le Préféré, du 

maitre Georges Laugée. 

Ainsi oonçue, morale, artistique, familiale, 

documentée et enjouée, LA CHRONIQUE I LUS-
TREE devient, dès son premier numéro, le 

modèle des périodiques illustrés. 

LA KABILINE 
Véritable Teinture des Ménages 

LA KABILINE 
Pour rendre neufs ses Vêtements 

LA KABILINE 
Adoptée parles Personnes économes I 

LA KABILINE 
Vendue dans te monde entier 

ESSAYEZ-EN! 
Le Paquet: 40 Centimes 

MAISON 
A VENDRE 

Rue de la IVIission 

S'aupesser à M' HEIRIÈS, Notaire. 

oî 81)08 .Isf-.iovinu '^ogin'll ira ub- syisqo atiu «i 

Savon des Princes du Congo 
Le plus parfumé des savons de toilette. 

:s Grands-Prix, 2U Médailles d'Or 

A VENDRE 

PÛi R Ï\M DE DÉPART 
Uu tAi. situ- très jolie Biblio-

thèque en Noyer et divers 

autres Objets Mobiliers. 

S'adresser au Bureau du Journal 

|ipHif^RDrAu\M0NTBHt« 

Bu 

SE 

S lE
 "ANS TOUS LES 

• Ht»»'? 

DOCTEUR DU LAC 
VIN HYGIÉNIQUE AU QUINQUINA 

Dépôt général : 14, Place de la Bourse 

LEÇONS DE PIANO 

ET DE SOLFÈGE 

S'adresser à M. CHEVALIER, 

Place de la Mairie à côté du 

corps de garde. 

LIBRAIRIL — PAPETEHIE — RELiURE 

RENfRÉE DES CLASSES 1896 

M. ASTI EU FILS 

LIBRAIRE 

A SISTKRON- Place de l'Horloge 

Prévient le public qu'il vient de rece-

voir un assortiment complet de Livres 

et fournitures classipues, tels que : 

Cartables, Sous-Mains, Musettes, Ser-

viettes et Porte-Plume de tous genres, 

Cahiers illustrés et cartonnés tous for-

mats, en un mot tous les'articles né-

cessaires aux écoliers. 

Son assortiment est tout aussi com-

plet en ce qui concerne les Fournitures 

de Bureaux. 

M. ASTI i£ fi fils remercie d'avance les 

personnes qui voudront bien l'honorer 

de leur confiance. 

On trouve également à cette librairie 

des livres en location 0 fr. 10 le volume, 

Plaques, papiers et produits pour la 

photographie 

Timbres Caoutchouc 

Festons et initiales pour la broderie 

Ecriteaux instantanés 

LOUIS FIDÈLE 
Btoutc de Noyers — Sisteron 

Bois de Construction et de Menuise-
rie, Briques, Plâtres, Ciment, Chaux, 
Tuiles et Malons. 

Fournitures Générales pour Maçonnerie 

HUILE D'OLIVE SUPÉRIEURE 
GARANTIE PURE 

AUGUSTE BASTIDE 

Propriétaire 

à MAXOSQUE (Basses-Alpes; 

SISTERON- JOURNAL 
EST EN VENTE 

MARSEILLE : chez M. GAUCHON 
Cours Belzunce. 

à AIX : chez M. César MARTINET 
. Cours Mirabeau. 

Le gérant: Aug. TURIN. 
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^LH^ k CIMENTS 
Des Hautes et Basses-Alpes 

ÏOREAU, mm a E TRIDON, 
Direction: 17, rue du Louvre^ PARIS 

Inflénieur-Gonstructeur 

Exploitation à S 1EC IE S (Hautes - A 1 pes) 

Ciment prompt. 

Ciment Portland naturel. 

Ciment Portland artificiel. 

Chaux cyrasse de Serres, 

Chaux hydraulique de Sigottier. 

id. de Montclus. 

*lâtre à engrai s 
■lâtre ordinaire pour oonstmoticn. 
'lâtres blancs pour plâtrerie fine, 
•làtres pour moulacj-es. 

Sulfate de cnaux: cru. 
>ulfate de strontiane. 
ilancs impalpablespour Fabriques, Papeterie, etc. 

VELOQPliDES PEUGEOT 

Tous nos produits livrés franco en Gare de SERRES 

Représentant : 

HENRI MARTEL 
Coutelier à SISTERON 

Réparations et transformât! ttns 
de Bicyclettes. — 11CHELAGE 

.Guerre à rAnémie! 

(Poudre de Fer sucré soluble) 

ILE ROI DES FERRUGINEUX 
Le plus pur, le plus soluble, 

le plus agré ble, le plus actif et le 

I meilleur marché. — Paix : 2' 50 le Flacon I 
DÉPÔT : PHARMACIE CENTRALES NORD, 132 et I34I 

Rue Lafayettf.. Paris, ET TOl'TKS PHARMACIES f 

Dépôt à Sisteron, C/ÎCJ M. LAUGIER 
Pharmacien. 

■m 

D E 

PÂTES ALIMENTAIRES 

Louis AIJBEMIR 
Rue Saune/ 

SISTERON (15. -A.) 

EST LE \ ̂ \ 

MEILLEUR DES \^ 1 

PRODUITS POUR 

TEINDRE SOI-MÊME n 
En toutes Nuances — Essayez-là 

«> PAQUET P' 10 LITRES 

40 e M* 

CONFISERIE - PATISSERIE 
Ancienne Maison|ChretJtian 

Fondée en 1990 

François MEYIMEB 
SUCCESSEUR 

Rue Mercerie - SISTERON 

Confitures et Fruits confits d'Apt 

Spécialité de Nougat des Alpes 

Articles pour Revendeurs 

: REBATTU 
'SlSSUISI&Oli 1 (Basses-Alpes) 

COU HOMES 
J=» BRLI 3 s 

MORTUAIRKS 
et METAL 

ARTICLES FUNÉRAIRES EN TOUS GENRES 

PRIX MODÉRÉS 

ORTRAITS 
AU 

CRAYON - FUSAIN 
Pour vulgariser nos bàagliiflqil'ës portraits au crayon-fusain, clans votre ville, nous vous faisons 

l'offre suivante: Si clans un délai de quinze jours de cette date du journal, vous nous envoyés une 
photographie de vous-même ou tout autre membre de votre famille, vivant ou décédé, nous vous 
ferons un agrandissement fini au crayon-fusain d'une valeur de ÎOO francs ABSOJ.tTMEiïT GRATIS 
pourvu que vous nous promettiez de montrer ledit portrait à vos amis en leur recommandant notre 
maison — Ecrivez votre nometvotre adresse très lisiblement au dosde votre photographie etenvoyes-la 
à M TÀNQUEREY, Directeur de la Société Artistique de Portraits, 29, Boulevard des Italiens, Paris (Maison fondée en 1840), 
elle vous sera retournée Intacte avec le grand portrait. (Indiquer le journal où Von a lu l'annonce.} 

Un Spécimen exposé clans nos Bureaux est visible 

De 8 heures à Midi et de 2 heures à 6 heures 

LIQUEURS s UPÉRIEURES CUSENIER 
\ BASE DE FINE CHAMPAGNE 

QUINQUINA CUSENIER 
TONIQUE. LE SEUL VRAI.APÉRITIF. 

ABSINTHE BLANCHE CUSENIER 
NATURELLE 

A BASE D'ALCOOL PUR DE VIN 

MACHINES A COUDRE 

De Tous Systèmes 

Bicyclettes en Tous Genres 
ATELIER DE KÉPATIONS 

L. ROUBAUD 
HOR LOGER-ELEQTRICJEN \ 

Hue de Provence, SISTERON 

Gazelle des Chasseurs 
Directeur : EMILE BLIiN 

S» fh'ŒUBBCMSCS (Calvados) 

" ABONNEMENTS : 

France, 3 francs par Ai: ; Etranger, A ïrânç 
COLLABORATEURS : Tous las jabonnês. 

Î.A PAIX . JOIE . ELEGANCE. BEAUX- ARTS 

FA LA FAMILLE 
500,000 Lecteurs 

JOURNAL HEBDOMADAIRE ILLUSTRÉ 

15 centimes le numéro. — 8 francs par an 
16 SUPPLÉMENTS GRATUITS DE MUSIQUE & DE MODE 

| PATRONS^GRATUITS 
(un par mois) 

CHRONIQUES, ROMANS 

jAotualités, Gravures d'art, Musique, etc. 
COLLABORATEURS CÉLÈBRES 

GRAVURES INÉDITES 

IMODES : Mme Aline VERNON 

Numéro spécimen sur demande 

PARIS. — 7, RUE CADET 7. — PARIS 

La Nouvelle Revue 
18, Boulevard Montmartre, Parte. 

Directrice : Madame Juliette ADAM 

PARUT LE I- ET LE 15 DE CHAQUE MOIS 

l'abonnement 

Paris it Saine 

Département» 

Imnjii. . . 

IS Kll < Bai» 1Mb 

50' 
56 
62 

26' 
20 
32 

l*f 
15 

17 

m «wwuua mu inu I UUI Itl fllTNU M 

potia, lot agences dn Crédit fynnais tt Milic d« U 
Société générait de France et de l'Etranger. J 

Ains. TURIN 
gravaux de guxe 

ET DE COMMERCE 

IMPRIMES 
POUR L'ADMINISTRATION 

LABEURS 

BROCHURES ET JOURNAUX 

ÉTIQUETTES 

partes de Visites 

ET D'ADRESSE 

LETTRES DE MAS I AGES 
de 'N.aissances et de Tlecis 

âifliiit 

DE TOUTES DIMENSIONS 

<oa>mets a, SouoTw 

PROSPECTUS 

Registres eto. efo. 

Avis aux Mères de Famille 
FARINE est le MEILLEUR ALIMENT pour les enfants en bas-âge. 

"est l'ALlMENT le plus COMPLET n'exigeant que de l'eau pour sa préparation. 
LACTEE 

SWISTCTÏ É est ' ALIMENT le plus SUR pour faciliter le sevrage. 
PIBiO I LE est le SEUL ALIMENT recommandé par tous les médecins. 
Exiger le nom NESTLE sur toutes les boîtes. GROS, a.. CHRISTEN, 16. Rue Paro-Royal, PARI» 

SE TROUVE DANS TOUTES LES PHARMACIES ET GRANDES MAISONS D'EPICERIE 

VINS EV GROS « AD DÉTAIL 
Garantis pur Raisin 

Depuis 30 FRANCS et au-dessus 

Rue Saunerie, SISTERON. 

OUTILLAGE TOURS MACHINES 
IHDUÇl itIEL k, DAMATEUR8 de tous Systèmes é. DECOUPEF<\ \ x 

SCIER! ES al ter natives, circulaires et à ruban, Mortaiseitses, Machines a 
Percer. OtTX-IitS «le toutes sortes. Français. AnglaiB cl Américains 

|»0Ur MEC\NlClk\S, Mr-M-ISIKHS, Toi/B.NKI R». >:'■••.. À MAI K K»; — BOITES D'OUTILS 

SCIES, BOIS. DESSINS d toutes POUrnlttrêù O.r II- Décapage, le Tour, la Sculpture, etc. 
TAIUF-ALBUM ( ;ij nugui fi op n K— E7> •:»"* ,*"V "V "pincer' Hm;viriK ^PARIS 

1 ,200 gravures) F" 0,85 c. Ma I B bnOU B 16, Rue des GravilUers. 
Hors Concours, Membre da Jury tduBxpOiilioas do PAJUS ld'JO-i ^0 l-inu'4-ttt93. 

Le Gérant, Vu pour la égalisation de la signature ci-contre Le Maire 

© VILLE DE SISTERON


